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St. Paul dans la ſeconde Epitre

qu 'il écrivoit aux Corin

thiens Chap. I .
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Benit ſoit Dieu qui eſt le Pere de notre Sei

gneur JESUS-CHRIST, le Pere des mia

Yericordes , d le Dieu de toute confolation ,

qui nous confole dans toute nôtre affliction ,

afin que par la confolation de laquelle nous

mêmes ſommes conſolez de Dieu , nous puiſ

fions conſoler ceux qui ſont en quelque af

fliction que ce ſoit.

U
N

Es FRERES,

TL fe trouve dans les livres , ou Canoni

lques , ou Eccleſiaſtiques & facrez, deux

can :
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canriquesremarquables entre les autres. Ce

lui des Ifraëlites ſur la frontiere d 'Egypte ; &

celui des trois Enfans compagnons de Daniel

en Babylone: mais il y a une difference con .

fiderable entre ces deux importans & fameux

cantiques. C 'eſt que les Ifraëlites chanterent

le leur après le peril paſſé , après leur en

tiere & parfaite delivrance ; car ils étoient

hors de la Mer Rouge , échapez aux vagues

& aux abîmes de ce golphe épouvantable :

& ils y voyoient leurs ennemis noyez ſans

reſſource , lors qu'ils éleverent leur voix en

actions de graces , pour celebrer leur divin

liberateur , & le remercier d 'un li grandmira

cle : mais les trois Enfans étoient encore dans

les feux de la fournaiſe , quand ils entonne

Camse.des renc leur cantique : il eft formellement re

3.enfansmarqué qu'ils marchoient au milieu des fiam

mes en louant & beniſſant le Seigneur. En

effet il ne faut pas toujours attendre la fin de

nosmaux & la pleine delivrance de nosmi

feres, pour rendre graces à Dieu . Au mi.

lieu même de nos afflictions & denos peines

nous devons le benir & le louer, parce qu'il

arrive ſouvent qu 'il tempere tellement nos

calamitez qu 'il nous y fait ſentir de la joye ,

qu'il nous envoye du rafraichiſſement au mis

lieu des feux les plus allumez commé aux

trois faints Enfans ; qu'il nous fait luire ſa

faveur dans nos diſgraces, comme les aſtres

qui brillent dans l'obfcurité des tenebres , &

qu'il ſe fertmême quelquefois de nos foul,

frances,
•

france
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frances , pour notre bonheur , comme il fic

des perſecucions de David pour l'élever ſur

le thrône d'Iſraël.

St. Paulle grand Apôtre de J.CHRIST,

qui conoiſloicmieux queperſonne l'utilité des

afflictions, comprenoitbien cette verité ; ſon

experience lui en donnoit un vif & avanta

geux" ſentiment. C 'eſt pourquoi vous le

voyez ici benir Dieu avec la mêmealegreſſe

que s'il eût été dans une profonde paix , &

qu 'il n 'eût plus eu rien à ſouffrir en la terre.

Benit ſoit Dieu , dit-il , dans une joye vray .

ment faince & apoſtolique. Il n 'y a perſon

ne, qui à l'entendre parler de la ſorte , qui

à ouïr ce chant de triomphe', ou cecce pa .

role d 'action de graces , ne s.imagine que l' Ą .

pôtre étoit alors dansunecondition du moins

paiſible & tranquille , qui lui permettoit de

reſpirer à ſon aiſe . Cependant il en étoit

fori éloigné. 'll ſe voyoit perſecuté de toutes

parts : calomnié des Juifs, maltraité par les

Payens, chaſſé de lieu en lieu , comme un

homme execrable & contagieux ; tantôtchar

gé de liens, tantôt accablễ de coups, & par

rout noirci d 'injures. Ses ennemis en trom

phoient, & en prenoient ſujet de le decrier :

mais lui au milieu de tous ces tourmens &

de ces oprobres ſentant les conſolations de

ſon Dieu , qui combloit ſon ame des faintes

douceurs de la grace : ſachant de plus que

ſes épreuves tourneroient à l'avancement du

regne de CHRIST, & à l'édification des

? Tome 11. - ** * - Y y fide
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fideles, s'en rejouit, comme d'une farcur di

gne de ſes remercimens & de les louanges.

Benit ſoit Dieu , dit-il dans ce ſentiment ,

benit foit Dieu qui eſt le Pere de nôtre Sei

gneur J E S Ú S-CHRIST, le Pere des.mife

ricordés, & le Dieu de toute confolation ,qui

nous confole dans toute notre affliction , afin

que par la conſolation , dont nous mêmes ſom

mes conſolez de Dieu , nous puiſſions conſoler

ceux qui ſont en quelque affliction que ce

ſoit.
Entrons aujourd'hui , Meś Freres , dans

l'eſprit de ce fainc homme, qui nousaprend

en la perſonne , comment nous devons agir

en des occagons pareilles à celle où il ſe trou

voit. Et pour bien profiter de la grandeur

de ſon exemple , rendons nous attentifs à

deux choſes qui s'y remarquent. La pre

miere eft ſon mouyement envers Dieu , &

les qualitez qu'il luidonne." Benitſoit Dieu ,

dit-il , qui eſt le Pere de notre Seigneur !

CHRIST, le Pere des miſericordes Gile Dieu

de toute confolation : La ſeconde eſt le mo

tif , ou la raiſon de cemouvement, c 'eſtque

Dieu le confoloit dans toute son affliction :

afin que par la conſolation dont lui-même étoit

confólé , il pût confoler les autres. Ce Pere

des miſericordes , ce Dieu éternel de toute

conſolation veuille benir nôtremeditation en

cette heure , & la faire ſervir heureuſement

à l'inſtruction & à la conſolation de vosames:

afin que nous le beniſlions tous à notre tour ,

pour



Le Dieu de toute confolation . 107

pour les temoignages de fa bonté envers

nous; & pour l'efficace qu'il aura donnée à

la parole de fa grace', en la rendant puiffante

à nôtre faluţ. .

· Le vrai exercice de l'homme, je dis de

l'homme raiſonnable , qui conoît la fin & la

deſtination de fa nature , c'eſt de benir Dieu,

Car il eſt évident que Dieu a créé l'homme,

pour le glorifier & le celebrer : l'ayane formé

avec un organe qui ſe raporte viſiblement à

cet uſage. C 'eſt la langue & la parole , dont

l'avantage eſt particulier à l'humanité , &

donc Dieu a voulu priver ſes autres ouvra

ges', exprès pour avertir l'homme qu'il le

doit benir pour tous les autres : qu'il eſt pro

prement la langue du monde & la parole de

l'Univers , afin qu 'il s'employe à louër le

Createur, pour tout le reſte ; pour toutes les

autres creatures qui font dans l'incapacité de

s'aquiter de ce devoir. Toutes les vertus de

cec Etre éternel & infini le requierent égale

ment. Sa puiſſance , fa fageffe , fa juſtice ,

fa bonté, fà miſericorde , nous obligent in

diſpenſablement à le benir , pour rendre à ſes

perfections adorables la reconoiſſance &

l'hommage qui leur elt dû. O Roi des na- Jerem .

tions qui ne te craindroit ? car cela t'apar . 10: 7.

ricot, diſoit autrefois le Prophete Jeremie.

Çommeen effet l'immenſe grandeurde Dieu ,

ſa puiſſance inſurmontable & fa formidable

juſtice le doivent faire craindre de tout le

monde; & trembler même les Rois fur leur

Y y 2 thró .
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thrône, en penſant à cette haute & éternelle

Majeſté devant laquelle la leur eſt la foibleſ.

fe & le neantmême. Mais on peut encore

dire en plus forts termes ; ô Roi des nations

quine te beniroit ? car cela t'aparcient ; n 'y

ayant rien qui lui ſoit mieux dû que la bene.

diction & la louange , dont les admirables

vertus le rendent digne univerſellement en

tout tems. Auſſi n 'y a -t-il point de tems,

où nous ne devions lui payer un tribut li le

gitime. J'avouë que le tems de proſperité ,

ou de delivrance , ou de faveur nous porte

naturellement à benir Dieu , en reconoiſſance

de ſes bienfairs , pour lui rendre benediction

pour benediction ; benediction de paroles,

pour benediction d 'effecs & de graces. C ' é.

toit ce ſentiment qui animoit David à chan

18. 136: ter , Celebrez l'Eternel, car il eſt bon , & ſa

gratuité demeure à toûjours. Mais dans le

temsmême d'adverſité & de deuil nous ne

devons pas laiſſer de le benir , parce que la

bonne providence preſide tellement ſur les

maux , qu' elle fait les tourner en biens; &

que ſouvent elle nous fait des ſources de bon

heur, de ce qui d 'abord ſembloit nous de:

voir être un abîme de miſere. C 'eſt pour.

quoi quand le juſte Job cut perdu ſes biens,

ſes maiſons, ſes ſerviteurs, ſes enfans , tou

tes les commoditez & les douceurs tempo

relles dont il jouïſſoit , vous voyez cepen:

dant qu'il benit Dieu dans ce triste & mile .

Job 1: rable changement de ſon état. L'Eternel,

dir-il ,
21.
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dit-il, l'a donné, l'Eternel l'a ôté, le nom

de l'Eternel ſoit benit. De quoibenit ? eſt-ce

fimplement de ce qu'il avoit donné ? Non ;

c 'eſt auſſi de ce qu'il avoit ôté.' La parole de

Job comprend Pun & l'autre : parce qu'en

effer nous avons ſujet de benir le Seigneur ,

‘non ſeulement quand il donne , mais auſſi

quand il ôte ; puis qu'il n 'eſt pasmoins bon

en ôtant qu'en donnant ; & que c'eſt bien

ſouvent en ſon amour qu'il nous prive denos

'avantages , pour nous procurer des biens

plus conſiderables ; ou pour nousmettre dans

une condition plus avantageuſe , comme on

le voit dans l'exemple illuſtre de Job .

C 'eſt dans ce même eſprit que St. Paul

benit Dieu dans notre texte. Car il étoit

alors environné de perſecutions, & avoit une

infinité d 'ennemis & d 'aſſauts à ſoutenir de

toutes parts. Cependant il benit Dieu au

milieu de toutes ces tempêtes ; comme s'il

eût été dans le plus grand calme du monde;

parce qu 'il favoit que celui qui l'apelloit à

ces épreuves& à ces combats , l'y ſoutiendroit

heureuſement ; & les feroit même reüſſir à

ſon ſalut, au bien de l'Egliſe , au triomphe

de l'Evangile , & à l'illuſtration du nom de

Chris T. C 'étoit la miſericorde de Dieu

qui lui donnoit cette douce & agreable aſſú .

rance. C 'étoit la grace de J. CHRIST,

& la dilection infinie que le Pere celeſte nous ·

a temoignée en ce Filsbienaimé, quile rem

pliſſoit de cette ferme perſuaſion , dont le

Y y 3 ſen .
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fentiment lui faiſoie trouver toutes fes afflice

tions legeres & même avantageuſes. C 'eft

pourquoi il enviſage auſſitôt cette admira

ble miſericorde , & cette grace ineffable qui

s'est deployée en JESUS, pour en faire la

matiere de ſes benedictions & de ſes loüan .

ges. Beni foit Dieu , dit-il, quieft le Pere

de notre Seigneur Jesus-CHRIST, le Peo

re des miſericordes do le Dieu de toute con

folation .

Voilà , Mes Freres, benir Dieu en Chre.

tien . Les Juifs ne s'y prenoient pas de cette

maniere. , Usbenifloient bien Dieu dans leur

Religion & dans leur ſervice. C 'écoit même

un des titres ordinaires qu'ils donnoient à la

Divinité que celui de Dieu benit: & peut

être eſt-ce pour s'accommoder à leur expref

fion & à leur langage , que St. Paul qui étoit

de leur nation , commence cette Epitre & plu

ſieurs autres en diſant , Beni foit Dieu . Mais

il n 'en demeure pas là. Un Juif, un Phari

fien , un ſimple diſciple de Moïſe en auroit

bien dit autant dans la profeſſion de ſon Ju

daïſme: mais St. Paul va plus loin , & après

avoir dit, Benit ſoit Dieu, il ajoûte , qui ef

le Pere de notre Seigneur J. Curist.

C 'étoit là ce que le Juif ne faiſoit pas : &

quand les Ifraëlites, quand leurs Propheces

& leurs Patriarches autrefois beniſſoient leur

Jehova , c'étoit d'une façon bien differente

de celle dont uſe ici nôtre Apôtre : c'étoiç

comme le Dieu de Sem , ou comme le Dieu

d ' A :
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d 'Abraham & de ſes enfans. Il n 'y a que les

Chretiens qui ſoient en état de le benir com

mę. le Pere de nôtre Seigneur J. CHRIST.

Ce langage eſt particulier à l'Evangile: car il

n 'y a que ceux qui vivent ſous cette bienheu .

reuſe economie , qui ayent une conoiſſance

claire & diſtincte de la generation éternelle

du Verbe , qui eft le fondement de cette glo

rieuſe qualité que l'Apôtre attribuë ici à

Dieu. Mais Dieu n'eſt pas ſimplement le

Pere de notre Seigneur, parce qu'il luicom

munique de coute éternité, la nature , & ſon

eſlence. Ce nom lui peut fort bien conve

nir parce qu'il a preſide ſur l'incarnation de

çe grand Şayveur; que l’union perſonnelle

dy Verbe éternet avec la baſure humaine, qu'il

a revetuë dansl'accompliſſement des tems, eſt

le fruit de les conſeils & l'effet de la vertu

infinie : qu'il eſt le premier Auteur dece grand

& incomparable chef- d'œuvre de ſa bcpté &

de la ſageſle. Car Dieu qui lui a donné l'e

tre, & quiarendu la Vierge feconde, nepeut-il

pas à cet égard être apellé fon Pere, avec au

cant ou plus de raiſon que cette fairite femme

qui l'a porté dans ſes fancs elf confiderée

commela mere ? Et il y a bien de l'aparence

que l'Apôtre tournoic aufli les yeux de ce

côté-là : que c'eſt même un des principaux

motifs quile porte àbenir Dieu ,puis que c'eſt

la charité infinie qu'a eu le Pere de revêtir

fon Fils bienaimé de nôtre nature , quiet la
*** fourceY y 4
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ſource & l'origine de tous les biens quenous

attendons de lui. .. ) .

· C 'eſt pourquoi St. Paul n 'a pas plutôten

viſagé Dieu , comme le Pere de J E SUS

CHRIST, qu'il le repreſence enſuite comme

le Pere des miſericordes , parce que c'eſt ef

fectivement en ce divin J'es'u 's que Dieu a

deployé fa mifericorde', & jamais ſans lui

nous n 'aurions conų certe admirable vertu

du Pere éternel. Nous avions bien éprouvé

fa grace & fa bontéen Adam : mais nous ne

pouvions jamais reffentir fa miſéricorde qu'en

JESUS-CHRIS T. Car il y a bien de la

difference entre la grace & la miſericorde,

Celle-là peut avoir pour objet la creature in

nocente, parce qu'en quelque écat que la crea

ture fe puiſſe jamais rencontrer , même dans

fa plus grande & plus parfaite pureté ; fut- elle

auſſi fainte que les Angesmêmes : ellene fau

roit jamais rien recevoir de Dieu qu 'elle ne

le cienne de la grace: puis que Dieu ne lui

doit rien ; qu'au contraire , elle lui doit tou

tes choſes, ſon être même & fa vie. C 'é

toit donc grace que Dieu deployoit envers

l'homme avant la chûte , dans ſón integrité

& dans la juſtice originelle : mais la miſeri

corde a pour objet la creature pechereſle ,

criminelle & miferable ; indigne des biensde

Dieu ; digne au contraire de la malediction

* & de fes vengeances. Par conſequent ſans

un JESUS-CHRIST expiant le peché,
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& fatisfaiſant pour le crime, jamais lamiſeri

'corde n 'auroit pu s'exercer , parce qu'entre

un Dieu ſaint & jufte , & l'homme pecheur

& criminel, il ne fauroit y avoir de commu

inion , à moins qu’un mediateur intervienne ,

qui deſintereſſe la juſtice , qui repare l'ou

trage fait à la ſainteté, & quiraproche en la

perſonne benite le criminel de ſon Juge , ſans

que le tribunal éternel , dont les loix ſont

inviolables, perde rien de la force de ſes droits.

Un Dieu ſans un JESUS-CHRIST, c'eût

été un Juge fans miſericorde , & un ennemi

fans reconciliation & ſans paix . C 'eût été

un feu conſumant , dont nous n 'aurions pu

aprocher, fans être devorez par ſes ardeurs

infinies. Il ne fautdonc jamais ſeparer Dieu

de JESUS-CHRIST pour trouver la mi

ſericorde. Il faut embraſſer cesdeux grands

& admirables objets en même tems: un Dieu

& un JESUS-CHRIST; un Dieu quinous

a créez , un J. CHRIST qui nous a rache

'tez ; un Dieu à quinous devons aller, & un

J . CHRIST par quinousdevons aller , pour

avoir accés auprès de lui ; un Dieu qui eſt nô .

tre Juge, un J.CHRIST qui eſt notre Avo

cat & nôtre pleige , pour nous ſoutenir de

vant le tribunal de ce Juge inevitable , & nous

y faire remporter unebonne & favorable ſen

tence. Il y a un Dieu , voilà la premiere

verité que l'on doit croire : mais elle ne ſuf

fit pas; un Payen pourroie aller juſques-là ;

& les Turcs ne bronchent pas ſur cet article.

Y y s
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A cette premierę verité il eſt neceſſaire d 'en

ajoûter une ſeconde , & après avoir dit, Il y

a un Dieu , il faut dire enſuite , il y a unMe

diateur entre Dieu & les hommes , JESUS

1 Tim . CHRIST homme qui a mis fon ameen ran
2 : 50

çon pour nous; fans quoi point de conſola

cion ni de repos. C ' eſt ici la vie éternelle ,

le ſeulmoyen d 'y parvenir un jour , & d 'en

poſſeder en cette vie l'eſperance & le ſenti.

Jean ment, de te conoître ſeul vrai Dieu , & ce
17 : 3 .

lui que tu as envoyé J. CHRI$ T . Il faut

donc avec St. Paul conſiderer Dieu commele

Pere de notre Seigneur J. CHRIST, pour

le pouvoir regarder comme le Pere des mi

fericordes ; mais auſſiquand une fois on s'eſt

propoſé Dieu en J . CHRIST ; ce n 'eſt plus

quemifericorde, que gracę , que bonté en tou

tes manicres. Ec l'on s'en repreſente une li

grande abondance , qu'on s'y perd avanta

geuſement comme dans un heureux abîme.

C 'eſt pourquoi nôtre Apôtre en parle ici en

pluriel. Il n 'apelle pás Dieu limplement le

Pere de la miſericorde: mais le Pere des mi

ſericordes : écant ſouverainement & infini

ment mifericordieux en fon Fils , par de là

tout ce qu'on en peut dire , ou penſer. Car

c'eſt l'ordinaire des Hebreux , dont le Nou

veau Teſtament imite la phraſe , d 'employer

le pluriel pour marquer la grandeur & l'ex .

cellence des choſes. Ainh Dieu eft apelle

ELOHIM & ADONAIM , c'eſt-à - dire les

Juges & les Seigneurs , parce que c'eſt le Juge
des
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des Juges & le Seigneur des Seigneurs, qui

renferme en foi toute l'équité & la puiſſance

des Juges , toute la domination :& l'autorice

des Seigneurs. Ainſi cette ſouveraine &

éternelle Sapience qui nous eft repreſentée

dansle Livre des Proverbes , eſt nommée les

Sapiences , parce que c'eſt une Sapience infinic

& incomprehenſible , qui poffede dans un

degré éminent & dans une perfection fans

meſure , touce la fagele imaginable. Ainſi

ce grand & terrible animal quinous eſt decric

dans le livre de Job , porte le nom de Behe

moth , quiveut dire , les animaux ; parce qu'il

eft remarquable entre tous les autres , d 'une

force & d 'une caille extraordinaire ; demême

Les mifericordes fons attribuées à Dieu , parce

que cette rendre & miſericordieuſe inclinacion

qui le porte à faire grace excelle en lui ,abon

de en lui, & il ſemble qu'elle furpaſſe tous

ſes accributs. C 'eſt pourquoi il eit dit qu 'il Eph. 2:

eſt riche en miſericorde : que ſesmifericordes 4.

ſont en grand nombre , & S¢ Jaques nous 24: 77 .

aflûre expreſſément que fa mifericorde s'éleve Faq. 2:

& fe glorifie par deſſus la juſtice. Ce n 'eſt '3.

pas que toutes les vercus de Dieu ne foient

égales, à les conſiderer en elles-mêmes , puis

qu'elles ſont toutes abſolument infinies, ou

plutôt qu'elles ne font qu'un ſeul & même

acte , en ce grand Dieu , dont la nature eft

parfaitement une & fimple : mais la miſeri

corde furpaſſe les autres, & l'emporte parti

culierement par deffus la juſtice , quant à ſes

effets ,
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21.

Exech .

33 : 11.

effets , parce que Dieu fait beaucoup plus

d 'actions de bonté que de vengeance ; &

qu 'il ſe plaît , ſans comparaiſon plus à par.

donner qu'à punir. C 'eſt le propre de ce

bon Dieu , depuis qu'il eut conçu le deſſein

de ſe reconcilier à nous, en ſon Fils ; c'eſt

ſon propre , dis-je , de faire grace : au lieu

Efai. 28: que punir eſt ſon ouvre étrange & ſa beſo

gne non accoutumée, comme parloit Efaie.

Vous diriez qu'il ne châtie qu'à regret, &

qu'il ne frape qu'à contre -cour , comme ſi

c'étoit une action contraire à ſes inclinations

& à ſa nature : Je ſuis vivant, dit-il , que je

ne prens point de plaiſir en la mort du pe.

cheur : mais plutôt qu 'il ſe convertiſſe & qu'il

vive. Et quand il eſt contraint par les cri

mes des hommes de mettre la juſtice en æu.

vre , & de prendre les armes ou les verges à

la main , il en gemit, il en ſoupire , il en te

moigne du regret , comme s'il ſe faiſoit une

Pſ.81: rude violence. O , dit-il , fi mon peuple

m 'eût écouté , ſi Ifraël eûtcheminé dansmes

voyes; ô s'ils euſſent été ſages & euſſent con

fideré leur derniere fin ! Et l'on voit dansle

Prophete Oſée que quelque mecontentement

qu'il eût reçu des Iſraëlites , il ne peut nean

moins ſe reſoudre à les perdre , comme ils

le meritoient : il ne peut l'obtenir de fa mi

ſericorde & de fa tendreſſe. Comment te
OK. 11 :

mettrois-je , ô Ephraïm , s'écrie-t-il, com

ment te reduirois-je , ô Iſraël ; te mettrois-je

comme Adama, te rendrois-je comme Tſe

boîm ?
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A

boîm ? mon coeur ſe demene en moi, mes

compaſſions ſe font échauffées: je n 'execuce

rai point l'ardeur de ma colere , je ne vien .

drai point à detruire Ephraïm ; car je ſuis

le Dieu fort & non pas un homme. Que

veut dire cette raiſon , quiſemble prouver tout

le contraire : je ne detruirai point Ephraïm ,

car je ſuis le Dieu fort & non pas un hom

me? C 'eſt , Mes Freres , que l'homme eſt

merveilleuſement prompt au reſſentiment &

à la colere ; dès qu 'on l'offenſe , il brûle de

deſir de ſe vanger , le fang lui bouillonne dans

le coeur, & lesmains ont une demangeaiſon

furieuſe de fraper : mais il n 'en eſt pas de

mêmede nôtre bon Dieu . Ileſt prompt au

pardon ; mais tardif au couroux. Il uſe d 'us

ne patience admirable : il attend pour faire

grace, comme dit le Prophete , & au lieu

qu 'il vole aux actions de miſericorde , d 'où

vient que dans la viſion d 'Ezechiel le viſage

d 'homme, ſymbole de benignité , d'humanité

& de douceur, eft jointavec les ailes d 'un ai.

gle qui eſt le plus vîte de tous les oiſeaux ;

il marche très-lentement aux actions de la

juſtice ; d 'où vient qu'en cemême endroit la

forme de lion , ſigne de la fureur & de la ven

geance eſt jointe aux piez d 'un boeuf, quieſt

un animal lent & peſant. On peut donc

bien dire en cec égard , que Dieu eſt beau:

coup plus mifericordieux que jufte , puis

qu'il exerce bien plus l'une de ces vertus que

l'autre. Aufli ne trouverez -vous point que
PES
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l'Ecriture nous parle de la juſtice de Dieuen

pluriel. Elle ne dit point; ſes juftices ; com

me vous voyez qu 'elle dit, fes mifericordes :

pour nous affører qu'il eſt bien plus abon

dant en lunc qu'en l'autre. Et lui-même à

voulu nous en fournir une preuve évidenre

dansfa Loi, quincanmoins eftproprementle

tribunal & le parquet de fairedourable juftice.

Car on voit qu'il l'y borne à la troiſiémege

nerations ou à i la quatrième tout au plus ;

mais il étend la miſericorde jufqu'à milte ge

nerations :'(condimd n 'y ayant nylle propor.

tion entre ces deux choſes. Et le St. Pro

phete David comparant enſemble la juftice

& la mifericordé, n 'éleve celle-là que juſqu 'à

la hauteur desmontagnes, mais il porte, celle

ci juſqu'aux cieux ; mêmepar deſſustous les

cieux : fi bien qu 'elle ſurpalle aucant l'au .

tre , que ce haut & admirable firmament,

qui eſt le dernier étage du monde , eft élevé

par deſſus ces éminences de la terre , dont

les plus grandes n 'ont pas plus d'une lieuë

dehauteur ; & qui après tout ſont moindres

qu'un point, puis questa terre toute entiere

dans toute l'étenduë de fon globe n 'eft qu'un

point en comparaiſon du ciel.

C 'eſt donc avec beaucoup de raiſon que

la miſericorde divine nouselt repréſencée par

un termede pluralité , & que Dieu eft qualifié

ke Pere desmiſericordes. 0 . le doux atre ;

o la ſource inepuiſable de conſolation & de

joye ! Dieu elt Pere , & quand il n 'y auroit

que
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que ce terme, ce feroitaſſez pour nousdon

ñer de l'affûrance : car il n 'y a rien de plus

tendre que le coeur & les entrailles paternel

les. Mais de plus, il eſt le Pere desmiſeria

cordés : un pere incomparablement plus mi

fericordieux que les peres les pluscharitables ;

& que les meres les plus pallionnées. Car

EX: quand la mere viendroit à oublier l'enfanc Efai. 49;

qu'elle alaite , & à n 'avoir plus de pitié du fruie

de fon ventre, fi eft-ce que je ne i'oublierai

pas moi, a dit l'Eternel. C 'eſt là le plus

I grand avantage que l'Evangile-AqUs -aporte.

It ne nous repreſente pas Dieu , ſimplemene

commeun Maître ni commé un Juge: mais

comme un Pere , & 'un Pere de miſericorde,

i dont nous ne devons attendre que des effets

d 'une bonté extraordinaire , pour peu que

nous entrions dans l'eſpritde ſes enfans. Ce

n 'étoit pas demême fous la Loi, qui étoit le 2 Cor.

miniſtère de la condamnation & de la mort. 3: 709!

Dieu ne s'y prefentoit pas fous des noms fi

favorables. Il prenoit alors destitres conve

minables à la rigueur & à la ſeverité de cette an

cienne ceconomie , qui maudiſſoit les pe

cheurs, « Il s'apelloit le Dieu des vengeances ,

le Dieu des batailles & desarmées : le grand ,

le terrible , qui rend la pareille à ceux qui le

haïffent, pour les faire perir ; quine tient

point le coupable pour non coupable , &

quipunic l'iniquité des peres fur les enfans,

& fur les enfans des enfans. C 'étoit pour

jetrer les hommes dans des frayeurs-& dans

des
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13 .

des allarmes mortelles. Mais ſous l'Evangile

· il a bien changé de ſtyle *; & comme J e

SUS-CHRIST lui a fait quitter toutes les

armes de la juſtice irritée ; il ne lui a plus

laiſſé aucune de ces qualitez redoutables qui

faiſoient crembler les hommes. Ce n'eſt plus

le Dieu des vengeances : mais le Pere des mi

?. . fericordes. Pecheur donc , pourvu que -cu

fois ſincerement & veritablement repentant

de tes pechez , ne crain plus de t'aprocher de

ton Dieu. Ce n 'eſt niun maître ſevere , ni

un Juge rigoureux : c'eſt un Pere miſericor.

dieux , qui a pour toi des entrailles routes

bruyantes de com pallion & d 'amour. De

P . 103: celle compaſſion qu 'un pere eſt ému envers

ſes enfans , de telle compaflion il eſt ému

envers ceux quile reverent. N 'aprehende rien:

car tu ne ſaurois avoir de maux , dont tu

ne trouves le remede en lui. Si tes miſeres

ſont grandes , ou' en grand nombre , aufli le

font les miſericordes. Il n 'en a pas ſeule.

ment pour une , il en a une multitude. Il ca

a de toutes ſortes. Il eſt le Pere des miferi:

cordes , de toutes lesmiſericordesdontla crea

fure miſerable peutavoir beſoin . Mon Pere

Gen. 27 : n 'as-tu qu 'une benediction , diſoit Elau à
38 .

Iſaac : mais Dieu n 'eſt pasun pere à quil'on

puiſſe faire une pareille queſtion , & en qui

l'on doive craindre une ſemblable diſease: car

il a un fond inepuiſable de benedictions, de

miſericordes, & de graces. Tu n'en ſaurois

ſouhaiter qui ne ſe trouve ſouverainement en
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uleri
corde

mais miſe
rico

r
perle i tim :

ce Pere tout-puiſſant & tout charitable. Mi

fericorde pour les criminels , afin de leur par !

donner leurs offenſes. Et c 'étoit celle-ci que

St. Paul celebroit avec tant de reconoiſſance

en diſant, j'étois un blaſphemateur, un perfe - i Timi

cuteur & un opreſſeur : mais miſericorde m 'a ' : 136

écé faite. Miſericorde pour les affligez afin de

les recirer de leurs calamitez & de leurs ſouf.

frances. Et c'eſt celle - ci que Nehemie ad.

miroit en Dieu , lors qu'il lui diſoit parlanc

des Ifraëlites au tems de leurs angoiſles , Ils

ont crié à toi, & ſelon tes grandes miſericor. Nehem ,

des tu leur as donné des liberateurs, qui les 9 :36

ont delivrez de la main de leurs ennemis. Mi

ſericorde pour prevenir les hommes qui ne

penfent point à Dieu , & quine ſongent qu'à

l'outrager & à ſatisfaire leurs convoitiſes. Er

c'étoit de celle-ci que David diſoit , Ta miſe- Pf.59

ricorde , ô Dieu , me previendra , pour me " .

trouver , lors même que je ne te chercherai

pas, & que je te tournerai le dos; & pour

m 'envoyer les biens , dont j'aurai beſoin ,

avantmême que je les demande. Miſericor

de pour accompagner , affermir & ſoutenir

ceux que la grace a une fois prevenus : &

c'eſt celle -ci que le même David ſe promet

toit en diſant, Ta miſericorde me ſuivra , Ibid. igi

comme s'aſſüranc qu'après avoir commencé5.

l'oeuvre de la converſion & de la ſanctifica .

tion , elle nel'abandonneroit pas ; mais l'a

cheveroit à ſon ſalut écernel. Miſericorde

en cette vie : & c'eſt celle que la bienheureuſe

. Tome VI. Z z Vier
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5o .

1 : 16 .

Luc. 1: Vierge celebroit dans ſon cantique en publiant,

que ta miſericorde de Dieu eft de generation

en generation à ceux qui le craignent. Mi

fericordeau fiecle futur: & c'eſt celle que l'A .

i pôtre ſouhaitoit à Oneliphore én reconoil.

fance des bons offices qu'il avoit reçus de fa

2 Tim . charité. Le Seigneur, dit-il, lui donne de

trouver miſericorde en cette journée , c'eſt

à -dire , en cette grande & derniere journée

de l'Onivers , où Dieu diſtribuera les peines

& les recompenſes ; & où les plus gens de

: :** * bien auront beſoin quela miſericordeles mette

à couvert des rigueurs de la juſtice , qui au:

trement leur ſeroient inevitables. Toutes ces

miſericordes ſe rencontrent parfaitement en

Diệu : & elles s'y rencontrent toutes en une

telle abondance que rien n'y fauroit poſerde

**• . bornes. Les plus grands & lesplus énormes

' criminels peuvent trouver leur pardon dans

la miſericorde abſolvante , qui donne les re

miſſions & les indulgences. Les plus miſe

rables de tous les affligez peuvent trouver

leur delivrance dans la miſericorde liberatri

ce, qui procure les foulagemens & finit les

peines. Les plus deſeſperez de tousles vi

eieux peuvent être arrachez à Satan par lami

ſericorde prevenante , qui fait la converſion

des pecheurs : les plus foibles de tous les jul.

tes peuvent perſeverer juſqu 'à la fin , par la

miſericordeſubſequente qui accomplic la ver

cu dans l'infirmité des moindres fideles. Ainſi

Dieu eſt veritablement le Pere des miſericor

In des,
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i des , puis qu'il n 'y a point de noiſericorde

imaginable dont on ne trouve en luiles thre

fors & les richeſſes .

C 'eſt là , Mes Freres, c'eſt là ce qui nous

doit obliger à benir ce grand Dieu , quand

di nous penſonsà ſon infinie miſericorde. Tou

tes ſes vertus veritablement nous doivent

porter à le benir, & il n 'y en a pas une qui

ne doive nous mettre ſa louange dans la bou .

** ché. Sa puiſſance , fa ſageſſe , la juſtice, fa

umbe ſainteté , fon éternité nous fourniſſent mille

Era & mille ſujets de raviſſement & d'admiration :

Lithout mais ſa miſericorde eſtproprement ce quien

di gage à le benir , par un ſentiment de recoa?

1 noiſſance & de gratitude , quand nous pen

fons à ſon immenſe charité , à la multitude

J . de ſes bienfaits , & à la grandeur de les com

pafſions envers nous. C 'étoit ce qui faiſoit

éclater David en cec hymne d'action de gra

tehnice : Mon ame benil'Eternel , & tout ce quieſt P . 103:

proteine en moibenile nom de la ſainteté. Mon ame 4:

poi beni l'Eternel , & n 'oublie pas un de ſes bien

faits. C 'eſt lui qui te pardonne toutes tes

iniquitez, quiguerit toutes ces infirmitez , qui

inte garantit ta vie de la mort, qui te couronne

de compaſſions & te raſlaſie de biens. Be

The ni ſoit donc à jamais ce Dieu ſouverain , de

quelque côté qu'on le regarde. Beni ſoit-il

dans les oeuvres de la puiſſance éternelle ,

beni ſoit-il dans les conſeils de ſon adorable

fagefle , beniſoit-ildans la conduite de fa mer.

veilleufe providence, beni ſoit-il dans les cha

Zzzi timens
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timens de ſon infaillible juſtice , & même

dans les executionsles plus rigoureuſes de la

formidable vengeance . Beni ſoit-il en toutes

choſes; quoi qu 'il faſſe , & de quelque ma

niere qu 'il s'y prenne, il eſt juſte de luiren

dre cet hommage. Mais beni ſoit-ilparticulie

cement à cauſe de ſon inenarrable miſericor

de , qu'il nous à temoignée, & qu'il nous

temoigne encore continuellement en fon Fils.

Beni Yoit Dieu qui eſt le Pere de notre Sei

gneur JESUS-CHRIST , le Pere des

miſericordes , a le Dieu de toute confola

tion .

Vous ne vous étonnerez pas ſans doute

que St. Paul ayant nomméDieu , le Pere des

miſericordes , l'apelle enſuite le Dieu de tou .

te confolation. . Car ces deux choſes ſe cien .

nent naturellement, puis que la miſericorde

est la ſource des conſolations, la ſource de

tous les biens, d 'où peuvent naître les con

folations des hommes. Remarquez bien que

toute confolation , toute generalement, eft ra

portée à Dieu , comme à ſon principe & à

la cauſe. Il n 'y en a pointquine vienne de là ,

& c'eſt s'abuſer que d 'en chercher ailleurs.

Non , Mes Freres, il n 'y a point de vraye

& ſolide conſolation que celle qui procede

de Dieu ; & tout ce que les hommes en trou

vent dans les creatures, dans les biens du

monde, dans les plaiſirs de la chair , ou les

avantages de la terre , ne font que de fauſſes

confolations , desconſolacions vaines & trom

peu
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peuſes , qui ne ſauroient apaiſer les troubles

de la conſcience , ni donner de vraye tran

quilicé à l'eſprit. Job nommoit ſes amis des

medecins de neant & des conſolateurs fd

cheux. C 'eſt ce qu'on peui dire de toutes

les conſolationsdu monde , quine prennent

point leur origine de Dieu & de la grace.

Ce ne ſont que des medecincs de neant, in

capables de guerir les playes d 'un caurvive

ment & profondément atteint: des conſola

tionsfâcheuſes , quine laiſſent après elles rien

de ſatisfaiſant ; ou ſi elles ont quelque pe

site douceur , elle s'évanouït en peu d 'heures.

Les hommes dans leurs ennuis tâchent à ſe

conſoler , les uns par la converſation de leurs

amis , les autres par la conſideration de leurs ri.

cheſſes, les autres par l'amuſement & le diver

tiflement du jeu , & l'on en voit même qui

cherchent à noyer leurs chagrins & leurs in .

quietudes dans le vin . Mais, ô vanité des

penſées & des imaginations des hommes!

toutes ces choſes, fans Dieu , ſans la miſeri.

corde & ſa faveur ne lauroient conſoler per .

ſonne. Sansluitoute la joye qu'elles peuvent

donner n 'eſt pas une joye, mais un chatouil.

lement inquiet qui fait rire douloureuſement,

& qui cauſe des mouvemens & desagitations

violentes , dont on ſe trouve mal à la fin .

Sans lui tous les biens ne ſont pas effective.

ment des biens ; les richeſſes ſansluine ſont

que des chaînes d 'or & d'argent en la main

du Diable,qui s'en fert pour entraîner les hom

Z z 3 mes
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mes dans la perdition éternelle. La gloire

ſans lui n 'eſt qu 'un pinacle haut & élevé ,

dont les chûtes ſont beaucoup plus rudes &

plus éclatantes. Tous les autres avantages

ſans luy ne font que des pieges , des femen

ces de maux , des moyens de damnation.

Et tout ce qui peut arriver d'heureux &

de ſouhaitable aux hommes, ſans la grace de

Dieu reſſemble à ces cailles des Ifraëlites ,

dont l'abondance les fit crever. Il ne faut

donc point s'imaginer pouvoir trouver de

vraye conſolation dans ces choſes. C ' eſt en

Dieu ſeul qu 'elle ſe rencontre , dans le fenci

ment de la paix , dans l'aſſûrance de ſa mi

ſericorde , dans la poſſeſſion de ſon amour.

Quiconque la cherche là ne lemeprendra ja

mais ; & quelque ſoit le mal qui l'afflige , il

y trouvera infailliblement dequoi l'adoucir.

Car Dieu eſt un Dieu de toute conſolation ;

toute ſans exception , & ſans reſerve. En lui

les malades peuvent trouver leur gueriſon ;

les pauvres leur nourricure & leurs richeſſes;

les priſonniers leur delivrance ; les foibles

leur ſoutien & leur apui; les perſecutez leur

defence ; les bannis leur aſyle & leur retrai

te ; les mourans leur eſperance , & les morts

leur reſurrection & leur vie.

Comment, direz -vous ,Dieu produit- il tous

ces bons & falutaires effets en faveurdeceux

dont il veut prendre le foin ? Comment &

par quelsmoyensles conſole-t-ildansleurs dit:

graces , & dans leurs douleurs , pour leur fai
Te
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hentet

polisa

re'éprouver le ſecours de la miſericorde & de

fa bonté? C 'eſt ce qu'il nous faut voir dans

nôtre ſeconde partie , qui a proprement pour

ſujer la maniere dont Dieu conſole les hom .

mes dans leurs épreuves. Car après que l' A .

pôtre a beni Dieu le Pere de notre Seigneur :2,4

J E SUS-CHRIST, le Pere desmiſericordes

& le Dieu de toute confolation , voulant

expliquer plus particulierementce que lui fais

foit benir ce grand Dieu , il ajoûte , quinous

confole dans toute nôtre affli&tion : afin que

par la confolation dont nous-mêmes nous ſom

mes conſolez de Dieu , nous puiſſions confolex

ceux qui font dans quelque affliction que ce

foit. Entrons avec St. Paul dans cette man

tiere de conſolation & de joye, pour reconoi

tre avec lui commencDieu nous en fait goûe

ter la douceur, & recevoir l'avantage & lo

benefice.

: Dieu , Mes Freres , ſe fercdediversmoyens

pour confoler les hommes dans leurs infor

cunes : & ſurtour il y en a troisprincipaux qu'il

met en quvre dans ce charitable deſſein loù

le porte ſa miſericorde & fa bonté paternelę

le. Car il conſole , ou par voye de delivran

ce , ou par voye de compenſation , ou par

voye de fanctification: Premierement il en

voye aux hommes la delivrance de leursmaux,

& c'eſtlà unedes plus douces & des plus puiſs

fantes manieres de conſolerles affligez. Au

moins eſt-ce la plus conforme à leurs inclinaa

tions & à leurs delirs. Pour cet effet il de.

Zz4 : ploye
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Exod. 8 .

ploye quelquefois ſa toute-puiſſance , pardes

delivrances extraordinaires & miraculeules ,

qui font paroître viſiblement fa vertu la gran

de, & qui contraignent les plus envenimez

ennemis à reconoitre que c'eſt le doigt de

18 .8: Dieu ; que c'eſt la force inſurmontable de

10 .. . fon bras. Ainſi delivra -t-il Daniel de la for,

19. fe des lions , les trois enfans de la fournaiſe

de Babylone, Jonas des entrailles du monſ.

tre marin , St. Pierre des priſons d'Herodes

par le miniſtere d 'un Angc, qui vint rompre

fes chaînes & lui ouvrir les portes de fer , à

la confuſion des Juifs furieux quiavoient juré

la perte , & à la joye inenarrable des pauvres

Chreriens, qui croyoient voir bientôt la tê

te de leur St. Apôtre voler ſur un échatfaut,

comme avait dejà fait celle de St. Jaques ſon

Collegue, Ou bien Dieu le fert des moyens

ordinaires de la Providence pour delivrer les

miſerables : ſoit en beniſſant les ſoins de ceux

qui travaillent à les ſecourir ; ſoit en influant

dans les cauſes ſecondes , quipar l'impreſion

& l'aſſiſtance de la ſecrete vertu deviennent

puiſſantes à leur procurer le ſoulagement; ſoic

en leur ſuſcitant desamis & des protecteurs,

qui s'intereſſent dansleurs peines, & quien

treprennentde les en cirer ; ſoit en agiſſantde

quelque autre ſorte qui ne paroît pas aux

yeux de la chair : mais quine laiſſe pasnean

moins d 'être un des reſſorts de la Providen

ce , pour le ſecours de ceux dont il veut être

"23: le liberaceur. Car ,dit David , Dieu ne laiſſe

pas
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20 .

pas à coûjours les liens ſous la verge, ilper

met bien qu'ils en ſoient frapez & batcus, &

qu'ils gemiſſent quelque tems ſous la peſan ,

teur de ſes coups : mais il les en decharge en

fin , depeur que leurinfirmité & leur fragilité 1 Cor.

humaine ne luccombe. Avec la tentation il 10: 13.

donne l'iſſuë en ſorte qu'on la puiſſe ſoutenir.

Le juſte a des maux , & desmaux en grand !!: 34 :

nombre , mais Dieu le delivre de tous: & St. “

Pierre nous aſſûre de même que Dieu fait de

livrer de centation ceux qui l'honorent. Il 2 Pier.

le fait, & il le fait infailliblement parce qu'il 2: 9.

eft lidele , & que ſes promeſſes qui ſont in .

violables ne lui permettent pas d'abandon .

ner ſes enfans.

Il eſt vrai qu'il ne les delivre pas toujours,

quand ils le voudroient, & ſi tôt qu'ils le ſou

haiteroient. Illeslaiſſe quelquefois gemir long

tems ſous l'oppreſſion , ou dans la maladie ,

ou dans quelque autre ſouffrance , où la force

del'ennemiles porte ſouvent à crier , Juſques à P/ 13:

quand Seigneur ? Mais aprèstour la parole du Hab,2:

Prophete eſt très-veritable , que ſiDieu tarde, 3.

il ne tarde point pourtant; c'eſt-à -dire que

s'il tarde au ſentiment de notre chair inquic.

te & impatiente ; il ne tarde point nean

moins au vrai interêt de nôtre ſalur. Di

eft infiniment ſage, Dieu qui nous conôit in ,

comparablement mieux que nous-mêmes,

ſçait lebeſoin que nous avonsde la diſcipline:

& s'il en prolonge le temps, c'eſt pour nô

tre avantage & nôtre bien . C 'eſt ou pour

nousZz5
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noushumilier & nousmortifier davantage,ou

pour exercer encore nôtre patience & nôtre

foi, quideviennent plus fortes par ces épreu

ves; comme les racines des chênes expoſez

aux orages ſur le ſommetdesmontagnes s'en .

foncent,& ſe forcifientpar l'agitation desvents

ou pour rendre nôtre pieté plus éclatante ; la

fairemieux remarquer par la longueur de la re .

fiſtance , & tirer ainſi fa gloire de la genero

ſiré & de la fermeté de nôtre vertu .

Que fi Dieu ne conſole pas coûjours les

hommes en les delivrant; il ſe ſert de la ſecon

devoye, qui eſt celle de la compenſation , en

les recompenfant dans leurs maux , par d'au

tres biens qui leur rendent leur condition lu .

portable, & leur diſgrace même quelquefois

utile. Rachel, & Anne femme d 'Elkana ,

étoient ſteriles: en ce tems.là c 'étoit un op

probre qui affligeoit extrêmement ces deux

ſaintes femmes, & leur rendoit la vie amere.

Mais Dieu les conſoloit dans cette douleur ,

par l'avantage d'être aimées ardemment de

leurs Epoux , qui avoient pour elles des ten

dreſſes extraordinaires, & qui les preferoient

à leur's rivales. La privacion d 'enfans étoit

heureuſement compenſée par l'affection des

maris , qui cherchoient tous les moyens pof

1 Sam . fibles de leur rendre la vie agreable . Et c'eſt
1 : 8 .

pourquoi Elkana diſoit à ſa femme, Anne

pourquoipleures-tu ,& pourquoiton coeur eſt

il triſte ; ne te vaux -je pas mieux que dix fils ?

Mephiboſeth étoitmal fait de la perſonne, &

incom
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che non

incommodé étrangement en ſon corps ; car

il étoit eſtropié des deux piez , & boiteux des

deux côtez :ce qui en un Prince eſt une dir

grace extraordinairement affligeante , & qui

lé "rend incapable des grandes choſes où la

naiſſance pouvoit l'apeller ; mais Dieu l'en

conſola par une compenſation fort heureuſe.

Car cette incommodité qui le mettoit à cou

vert de la jalouſie que ſon fang & la dignité

auroient pu lui attirer , lui lauva la vie , &

fue cauſe de la grandeur; lors que David fai

fantmourir tous les autres Princesdefamai

fon , il l'épargna lui ſeul, lui conſerva tous

ſes biens , lui donna même fa table , & le

garda dans ſa cour , pour y être traité com

me un fils de Roi, & y vivre dans un équi

page & une magnificence digne de ſon rang.

Moïſe perdie dès le berceau ſon pere & la

mere, qui furent contraints de l'expoſer ſur

le Nil à la merci des crocodiles : mais Dieu

l'en conſola dans la ſuite par un admirable

échange , le faiſant adopter par une Princeſſe

royale , qui luitint lieu de mere , & luidon

na une éducation propre à ſervir un jouraux

grands defleins où il étoit deſtiné. Et l'on

voir tous les jours mille exemples de ces heu

reuſes compenſations , qui font un des plus

beaux ſecrets de la fage Providence. Car on

remarque fans celle que celui qui eft maltait

de corps, eft récompenſé par les talens de ſon

eſprit ; que le pauvre eſt recompenſé par ſon

induſtrie , ou pár fa fanté qui lui aide à vivre:

le
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le malade & le langoureux par l'esbiens dont

il jouït, & qui lui font avoir ſans peine tous

les ſecours & tous les adouciſſemens quilui

peuvent être neceſſaires : le foible par la fa

veurde ſes amis , qui le foutiennent contre la

violence des puiſſans : le ſimple par le con

feil des perſonnes ſages & habiles, qui le ga

rentiſſent de la fineſte des trompeurs. Tanc

le Seigneur eſt admirable dans la diſpenſation

des moyens qu'il a de pourvoir à la conſola

tion des hommes.

J'avouë neanmoins qu'il ne fe fert pastoll

jours ni de la delivrance, ni de la compenſa

tion : mais en ce cas il employe la fanétifica .

tion , qui eſt la troiſiéme voye de conſoler

ceux qui lui apartiennent , en agiſſant ince

rieurement dans leur ame, par la vertu de

fon Eſprit , qui leur donne la pacience , la

force, le courage & la reſolution neceſſaire ,

pour porter conſtamment leursafflictions : ſe

ſervantmême de ces afflictions , pour pro .

duire en eux des vertus excellentes , qui éle

vent leur regeneration à un haut point, qui

les mettent dans une conformité glorieuſe

avec J ESU S-CHRIST, qui leur donnent

lieu debaiſer avec joye les verges dont ils ſont

châtiez & de benir les coupsqu'ils reflencent;

parce que les verges qui les piquent percent

des abcés & des apoſthumes , qui auroient

gâcé leur coeur , & leur auroient cauſé une

mort bien plus funeſte , que celle du corps.

C 'eſt pourquoi David conſideroit ſes châci
mens,
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mens, comme le plus grand bonheur qui lui

eût pu arriver , & en parloit comme d 'un be

nefice qui l'obligeoit à remercier l'Auteur de

ſes peines. Il eſt bon , diſoit-il, que j'aye Pf. 119

été batcu de toi. Car auparavant j'allois à 7..

travers champ: mais maintenant je garde re .

ligieuſement ta parole. Et quand Dieu con

fole ainſi les hommes par l'efficace interieure

de fon Eſprit fanctifiant, il ne ſe peut dire

quelles douceurs ils rellentent en leurs con

ſciences , au milieu de coutes les calamitez

qui les aſliegene au dehors: ils jouiſſent d 'u

' ne paix , & d 'une tranquilité inenarrable au

dedans, comme ces petites lles au milieu de

l'Ocean , où de tous côtez elles ſont battuës

des vents & des vagues: & cependant on y

dore tranquillement, & dans un profond re

pos. Auſſi ce divin Eſprit eſt apelléformel.

lement le copſolateur , parce qu'il conſole fear

puiſſammentles fidelesdanstousleurs ennuis ,

il eſſuye leurs larmes , il bande leurs plages ,

il apaiſe leurs douleurs , comme une huile

agreable & un baume excellene , qui eſt re

pandu deſſus. Il calme leur crainte , il dif

ſipe leur criſtelle , en leur donnant des ſenci

mens ſi vifs & fi doux de la dilection de Dieu ,

de fa reconciliation avec eux, du pardon de

leurs offenſes, du bonheur éternel qui les ara

tend dans le ciel , qu'en quelque état qu'ils

ſe trouvent , ils ſentenc en eux-mêmes des

ſatisfactions incroyables. Sont-ils dans l'af.

fliction ? cet Eſprit ſaint leur reprefente , que

cetre

114 : 26 .
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2 Cor.

18.

cette legere affliction qui eſt paſſagere pro

duit en eux un poids éternel de gloire excel
4 : 17 .

lemmentexcellente ; que cette coupe d'amer

tume paſſera bientôt, pour être luivie d 'un

fleuve , ou plutôt d 'une mer toute entiere

Rom . 8 : de delices , & que tout bien compté , les ſouf,

frances du temspreſent ne font point à con .

trepeſer à la gloire à venir qui doit être reve

lée en nous. Vogent- ils la mort ſe preſen

ter à leurs yeux , fut-ce même avec ſon apa

reil le plus terrible & le plus affreux : cet Ef

prit les conſole admirablement en cette ren.

contre , il leur fait voir les cieux ouverts, &

Jesus leur tendant les bras, comme à St.

Etienne , pour les recevoir avec lui dans la

communion de ſa gloire. Et c'étoit ainſi

qu'il conſoloit lesMartyrs dansles tourmens.

Souventmêmecette conſolation interieure de

l'Eſprit eſt ſi fenſible & ſi abondante , qu'elle

paſſe juſqu'à la joye; & qu'elle ne donne pas

ſeulement de la patience , pour porter les

maux ſans foibleſles mais qu 'elle va juſqu 'à

la gayeté , juſqu'à Palegreſſe , juſqu'au criom

phe. Et c'eſt ce que St. Paulapelleêtre plus

que vainqueur ; lors qu'après avoir fait un

long denombrement de toutes les miſeres ,
Rom . 8 :

il dit , En toutes ces choſes nousſommes plus

que vainqueurs. Car en effet, ſouffrir les

maux avec patience ſans en être abacu , & fans

perdre courage , c'eſt vaincre ; mais les re

cevoir avec joye , avec louange & avec un

ſaint raviſſement, c'eſt plus que vaincre , c'eſt
aller

36.
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aller plus loin que la victoire ; c'eſt inſulter

à ſes ennemis , & ſe moquer d'eux après les

avoir contraints de ſe retirer , & d 'abandonner

leurs entrepriſes. Et c'eſt là la trempe des

ames extraordinaires & heroïques, en quile

St. Eſprit deploye' la merveille de la for

ce ; en qui il veut faire voir le triomphe de

ſa grace.

En toutes ces trois diverſes manieres que

nous venonsde ſpecifier , Dieu conſoloit ex

cellemment ſes ſaints Apôtres dans leurs tenta

tions & dans tous leurs travaux. Et c'eſt ce

qui fait dire ici à St. Paul, que Dieu les con

foloit dans toute leur affliction . Car c'eſt

proprement de lui & de ſes compagnons

dans le miniſtere Evangelique qu'il parle en

cet endroit , Beni foit Dieu , dit-il, quinous

confole dans toute nôtre affliction . En effet il

les avoit confolez par des delivrances illuſtres

& ſignalées , en les degageant des perils où

ils tomboient à toute heure. Illes avoit de

livrez desmains barbares & fanguinaires des

Juifs , de la fureur emportée desGencils , de

l'émotion violente du peuple , des cruels

deſſeins des Magiſtrats & des Gouverneurs.

Il les avoit cirez des priſons , garéntis des

embûches , fauvez des tempêtes & des naus

frages , arrachez ſouvent d 'entre les bras de

la mort. Ec nôtre St. Paul fait voir en fa

perſonne tant d 'exemples de ces inſignesde

livrances, qu'il ne faut pas trouver étrange

qu'il en beniſſe Dieu , comme il fait, avec

tant

i
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11 : 26 .

tant de reflentiment dans notre texte . Car

il l'avoit delivré par une ſuite continuelle de

miracles de tous les dangers, où ſon zèle ar

dentpour le ſervice de Jesus l'avoit jet.

2 Cor. té : perils des fleuves , perils des brigands,

perils de la nation , perils des gentils, perils

dans les villes , -perils dans le deſert , perils

en mer , perils entre les faux freres; commeil

le die lui-même dans cette mêmeEpitre. Il

s'étoit trouvé dans tous ces grands & horri

bles perils depuis ſa vocation à l'Apoftolat;

& cependantDieu quiconſole les affligez, l'en

avoit haurement délivré à la vuë de toute la

terre , & contre l'attente des ennemis de fa ve.

rité qui s'attendoient dele ſacrifier à leur bai

ne. Auſſi l'experience du paſſé lui donnant

une ferme efperance pour l'avenir , il s'aſſů .

roit que le même Seigneur qui l'avoir aſliſté

& fortifié , & qui l'avoitdelivré de la gueule

¿ Tim .4 : du lion , le delivreroit encore de toute mau
17, 18. ,

18. vaiſe oeuvre, & le ſauveroit enfin dans ſon

Royaume celeſte .

· Pour la compenſation , on la remarquetout

viſiblement dans les Apôtres. Ces faines

hommes avoient à ſouffrir , il eſt vrai, une

infinité de maux , & il n 'y eut jamais perſon

ne , dont la condition fut ſi craverſée & 1

agitée , que la leur : mais ſi leur repos étoit

troublé en tant de manieres , Dieu les en re

compenſoit par mille évenemens remarqua

bles , qui contribuoient également à leur gloi.

re & à celle de leur maître , qui leur étoit en

core
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in

s :

core plus chere que la leur propre. Ils ſouf.

froient: mais en ſouffrant ils faiſoientdescon .

verſions admirables , & rendoient la croix de

CHRIST triomphante par les perſecutions

même qu'ils enduroient. Sr. Paul eſt mis

en priſon dans la ville de Philippes : mais en

recompenſe dans cette priſon la parole eft li.

bre , & mêmeil y donne la liberté aux pri

fonniers: elle gagneleGeolier & coute ſa fa ,

mille à JESUS-CHRIST; & celui qui te

noit cet Apôtre dans les chaînes, eſt mis dans

fes liens par la force de ſa predication , qui

en le rendant eſclave de J E SUS-CHRIST,

l'affranchit pour jamais de la ſervitude de Sao

tan. Il eſt faiſi & trainé , comme un crimiz

nel,dansl'Areopage d 'Athenes, en danger d'y

recevoir un arrêt de mort : mais il a la con ,

ſolacion d 'y prêcher l'Evangile de Dieu , de.

vant les plusfameux Sages de la Grece, & d 'y

faire même une conquête glorieuſe en la

perſonne de Denis l'Areopagite , qui fur de

puis un des plus grandsornemensde l'Eglife

Chretienne. Il est mordu d'une vipere dans

l' Ile de Malche : mais il a l'avantage d'y ren ,

dre ſon nom immortel par cette playe, & de

bannir même pour jamais , ſi la tradition eft

veritable , tout venin de cette lle fi celebre :

on dit que depuis cette morſure de St. Paul

les ſerpens y ſont innocens & n 'ont plus de

poiſon . En un mot Dieu compenſoit les

ſouffrancesdes Apôtres, par desmoyens pleins

d 'une confolation ſinguliere , par des mira

Tome VI. A a a
cles ,
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cles , par des revelations, par des conoiſſan

ces, par des ſuccés qui leur faiſoient trou

ver leur condition infiniment precieuſe. Et

ils avoientmême la joye de voir leurs mi

ſeres ſervir à l'exaltation du Regne de

CHRIST , comme il s'en glorifie dansſon

Phil.1: Epitre aux Philippiens : Freres , dit-il, je

12 ,13, veux que vous fachiez que les choſes qui me

ſontarrivées , ſont arrivées pour un plusgrand

avancement de l'Evangile. Car mes liens

ont été rendus celebres par tout le Precoire,

& dans tous les lieux du monde: tellement

que pluſieurs aſſûrez par mes liens ofent par

ler plushardiment, & fans crainte de la pa.

role de Dieu. ." .

Enfin pour la fanctification , perſonne ne

doute que les Apôtres ne fuſſent extraordi

nairement conſolez de Dieu , à cet égard :

puis que Dieu leur communiquoit les plus

belles lumieres de fon Eſprit , & leur failoic

ſentir les plus falutaires effets de la grace.

C 'étoient les ames les plus regenerées du

Chriſtianiſme , les premiers-nez des enfans

deJESUS-CHRIST, qui avoient la double

portion dans la meſure de ſes dons ſanctifians,

auffi bien que dans les autres : les fidelesimi

tateurs du Saint & du Jufte , & les pluspar.

faites copies de ce grand original, qui étoit

le modele & l'exemplaire de cour bien. Leur

cour rempli de la preſence continuelle de

cet Eſprit faint, qui porte par tout avec lui

Ja paix & la joye , étoit incapable deurétoit incapable de triſtede

i
dans



Le Dieu de toute confolation . 739

dans les choſes mêmes quiaccablent les hom .

mes du monde. Ils fe rejouïſſoient de ce

quiafflige les autres. Ils s'égayoient d 'avoir

été fouětez pour le nom de CHRIST. Ils

chantoient des hymnes dans des cachots , où

les autres n 'auroient fait que pouſſer des ſan.

glots, & verſer des larmes. Tout leur étoic

gain , tout leur renoit lieu de fête & de criom

phe. Pourquoi ? Parce qu'ils faiſoient un

bon ufage de tout, qu'ils raportoient toutes

i choles a leur ſanctification , & qu' ils en pre

* : noient ſujet de faire de continuels progrés.

dans la pieté , dans laquelle leur ame pleine,

du St. Elprit trouvoit ſon contentement &

. fa joye. C 'écoit ainſi que Dieu les conſoloic

dans toute leur affliction . Et c'étoit par là

que nôtre St. Paul ſe glorifioit dans les tri- Rom .se

* bularions, fachant que la tribulation produit 3•
du : 3 41.5 .

la patience, & la patience l'épreuve , & l'é .

preuve l'eſperance , laquelle eſperance ne con .

fond point , parce que l'amour de Dieu eſt

repandu dans nos cæurs par le Sr. Eſprit :

où vous voyez qu'il fonde la gloire des Chre-,

tiens dans l'adverſité, ſur ce que cetteadver

ſité dure à la chair, mais avantageuſe à l'ef

prit , ſert à les remplir de ces belles & ſalutai

res vertus , qui les rendent éternellement

bienheureux : demême que les coups de fer

pc & de couteau dont on taille les arbres fer

vent à leur faire porter ces fruits exquis , qui

font leur couronne , leur richeſſe & leur or.

nement : ou comme les coups de marteau

Aaa 2 Ters
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N
E

ſervent à formerces beaux vaſes d'or & d'ar

gent, qui font honneur aux cabinets des plus

grands Rois. .

O qu'une ame ſenſible à ſon ſalut ſe cient

heureuſe d 'être affligée , quand elle ſent par là

l'empire de Dieu s'établir dans fa conſcience,

& la gloire du Ciel deſcendre dans ſon cæur,

par les impreſſions de la ſainteté qui en ſont

les premiers rayons. Apôtres du Seigneur

JESUS, qu'il vous étoit doux de ſouffrir

dans cette ſainte diſpoſition ! puis que cha

que peine qu'on vous donnoit étoit unmoyen

entre les mains de la ſageſſe divine , pour aug.

menter votre foi, vôtre eſperance, vôtre pu

recé: & que vos épreuves reflembloientà ces

vagues du déluge , qui plus elles s'enfloient

& fe hauſſoient, plus elles aprochoientl'Ar

che du ciel. Ce n'eſt pourtant pas par la

ſeule conſideration de ſon avantage, que St.

Paulrend graces à Dieu des conſolations qu'il

en recevoir : c'eſt auſli par la conſideration

des fideles qu'il en temoigne de la joye, par

ce que la conſolation pouvoit ſervir à la leur.

Benit foit Dieu , dit-il , quinous conſole dans

toute notre affliction : afin que par la conſo.

lation dont nous-mêmes ſommes conſolez ,nous

puiſſions conſoler ceux qui ſont en quelqueaf

fletion que ce ſoit.

Voilà le vrai eſprit, le vrai caractere d'un

bon & fidele Miniſtre de l'Evangile. Il ra

porte tout à l'utilité de l'Egliſe , rien à 101.

même, rien à fon interêt , ou à fon conten
tea
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tement, ou à fon repos particulier : mais tout

à l'édification publique. Comme un paſteur

n 'eſt pas à ſoi-même, mais à ſon troupeau :

auſſi ne doit-ilpas vivre pour ſoi-même, mais

pour le peuple qui lui eft commis de Dieu.

C 'eſt ce peuple qu'il doit avoir devant les

yeux en toutes choſes. C 'eſt pour lui qu'il

doit s'eſtimer être au monde , afin de ſe

poſer de le ſervir dans toutes les circonſtan

ces de la vie : ſes biens & fes maux , ſes

joges & fes triſteſſes , fon abondance & fa

diſerte , fon élevation & fon abaiſſement ,

fon travail & fon repos, fes perſecutions &

fes aiſes, ſes honneurs & ſes oprobres ſontà

ce peuple que le Ciellui a confié , & il doit

tout tourner à fon profit. Car comme les

nourices , quoi qu'elles faffent, foit qu'elles

mangent ou qu'elles boivent , ſoit qu'elles

veillentou qu'ellesdorment, foitqu 'elles tra

vaillent ou qu'elles ſe repoſent , ſoit qu'elles

fentent de la joye ou de l'ennui, agiſſentne

ceſairement pour leurs enfans, parce que rien

neleur arrive qui ne porte fa qualité & fon

influence dans le lait qui eſt deſtiné à leur

nourriture : auſſi les Paſteurs que St. Paul 1 Thell.

compare aux nourices , doivent en tout 'agir 2: 7.

pour ces chers enfans que le Pere éternel

a mis comme dans leur ſein , afin qu'ils leur

donnent la nourricure de vie éternelle . S'ils

étudient, ce doit être pour avoir dequoi les

inſtruire; s'ils priene, ce doit être pour leur

attirer lesbenedictions du Ciel ; s'ils veillent,

A a a ' 3 ce
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doivent des

fidelesiers
pour al

Alictions

ce doit être pour penſer à leurs interêcs; s'ils

dorment , ce doit être pour ſe conſerver en

état de les ſervir : & mêmedans leur dormir,

ils doivent reſſembler à l'Epouſe du Cantique

qui diſoit , Je dors , mais mon cæur veille;

parce que leur dormir doit être vigilant, pour

leur occuper toûjours le coeur & l'eſprit du

ſoin de l'Egliſe. S'il leur arrive du bien , ils

doivent s'en rejouïr , pour le raporter à l'a

vantage des fideles: s'il leur arrivedu mal,ils

doivent s'en conſoler, pouraprendre auxau

tres à porter patiemment les afflictions & les

deplaiſirs. En un mot, ils doiventtoûjours

avoir en vuë l'Egliſe deJesus-CHRIST,

pour en faire le but de toutes leurs actions,

& même de tous les accidens que la Provi

dence juge à propos de leur diſpenſer. Mal

heur à ceux quien uſentautrement, & quine

ſe propoſent qu 'eux-mêmes dans leur voca

tion & leur miniſtere. Ce ne ſont pas des

Paſteurs , c'eſt-à-dire des bergers affection

nez à leur troupeau ; ce ſont ou desmerce

naires qui neſongent qu'à leur profit, ou des

voluptueux qui ne penſent qu 'à leur divercil

ſement, comme cesmauvais bergers , quiau

lieu d 'aimer & de ſoigner leurs brebis, paſſent

leur tems à jouër fans y prendre garde. Il

faut de toutes autres diſpoſitions dans une

charge ſi fainte , qui oblige en quelque ſorte

un homme à renoncer à Toi-même, pour fe

donner & fe facrifier à autrui. Et comme les

altres ne luilent pas pour eux-mêmes, mais

pour
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pour éclairer le monde ; & ne roulent pas

dans le ciel pour ſe promener , mais pour

diſtribuër la lumiere àtout l'Univers: aulli les

Miniſtres de JE s US-CHRIST, quiſont les

étoiles vivantes du ciel de l'Egliſe , doivent ſe

conſiderer comme étans faits pourles autres ,

& n 'avoir rien dont ils ne faſſent part à leurs

peuples. Tel étoit l'eſprit d'un St. Paul; tel

étoit celuide tous les Apôtres. Et c'eſt pour

quoi ils beniſſent Dicu dansnotre texte de ce

qu 'il les conſoloit dans toute leur affliction :

afin que par la conſolation dont ils étoient

eux-mêmes conſolez, ils puſſentconſoler ceux

quiétoient dans quelqueaffliction que ec fût.

Dansquelque affli&tion quece fut. Voyez,

Mes Freres , dans l'étenduë de ces paroles ,

celle des calamitez qui leur arrivoient. Car

il faloit qu'ils en euſſent de toutes ſortes ,

pour pouvoir dire que leur exemple ſerviroit

à conſoler les autres dans quelque affliction

qu'ils ſe puſſent rencontrer. Et certainement

il eſt vraiqu'il n'y a point demaux au monde

par où ils n'ayent paſſé. La faim , la ſoif, la

froidure ,la nudité , les banniſſemens, les pri

ſons, les ſuplices leur étoient des exercices

ordinaires. Et c'eſt une choſe étonnante

d 'ouïr ſeulement nôtre St. Paul,parler de ſes

ſouffrances & de ſes épreuves. Car que n 'a

voit-il point enduré , depuis que la voix du

Cielavoit crié , Ję luimontrerai combien il lui A& .9

faudra ſouffrir pour mon nom ? Il nous af. 16.

fûre qu 'il avoit été batcu de verges par trois 11: 25.

A aa 4 fois ,

coni. 2 Cor.
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i Cor.

fois , qu'il avoit été lapidé une fois , qu'il

avoit faitnaufrage crois fois, qu 'il avoit paſte

letpace d 'un jour & d 'une nur entiere dans

la mer profonde , qu'il avoit combattu con
15 : 32.

tre des bêtes à Ephefe , ſans compter mille

autres incommoditez où il étoit continuelle

mene expoſé. Quelle affliction donc pou

voit arriver aux hommes, dont ils n 'euſſent

trouvé la pareille , & même de plus grande

encore dans les ſaints Apôtres? Et cela leur

étoit une raiſon très-preflante pour conſoler

les affligez dans leurs maux. Car qui eſt-ce

qui fe pourra plaindre d ’être traité comme

les Apôtres? Qui eſt- ce qui pourra raiſon

nablement fe fâcher deboire dans leur coupe,

& d’être baptiſé de leur bapcême? Les Apô.

tres étoient les plus grandshommesde la ter

re , les Ambaſſadeurs , les Lieutenans & les

premiers miniſtres du Roi des Rois , dans

toute l'étenduë de fon Empire , les maîtres

du genre humain , & les Docteurs de l'Egliſc

Univerſelle , les images les plus fideles & les

pluséclatantesdu Saint des Saints. Siceshom

mes extraordinaires , qu'on prenoit, à les voir

& à les ouïr, pour des Dieux deſcendusdu

ciel , one lenti tant demiſeres , ſouffert tant

de tourmeris , eſſuyétant d'ignominies, fou

tenu cántde combats ,enduré tant de fuplices:

les autres Chretiens, qui leur font de beau

coup inferieurs en faintecé , en qualité & en

dons , pourroient- ilsmurmurer quand ils tom .

: . bent dans quelque tentacion que ce foit ?
Mais
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dont

have done

si tre

Mais ce n 'étoit pas ſeulement par là que

les Apôtres pouvoient fervir à la confolation

des autres. C ' étoit principalement par l'exem

ple de leur confolation propre : qui devoit

infpirer un même courage , une même fer

meté , unemêmeallegreſſe aux Chretiens qui

étoient temoins de leur patience; afin , dit

ici St. Paul , que par la conſolation , dont

nous-mêmes ſommes confolez de Dieu , nous

puiſſions conſoler ceux qui font en affliction .

Car de fait il feroit bien difficile qu'un hom

mc quine ſe peut confoler lui-même, & qui

fuccombe ſous le poids de l'adverſité pût for

tifier & encourager les autres. Un poltron

qui fuic n 'eſt pas propre à reſoudre ſes com

pagnons au combat. Son exemple fera plus

de lâches & de fuyards , que toutes les paro

les ne fauroient faire de braves ſoldats. Auſſi

celuiqui ſemontre foible & inconſolable dans

l'affliction , ne fauroit jamais ſoutenir ceux qui

tombent dans la méme épreuve. Ils ont

droit de lui dire avecmepris, Medecin gueri

toi toi-même: & fites confolations font bon

nes , li res remedes ons quelque vertu con

tre la douleur , fái nous en paroître les effets

en ta perſonne. Mais auſſi quand uneame

Chretienne fait voir en elle-même la force

desconſolacions de l'Eſprit de Dieu , ô qu'el.

le eſt propre , ô qu' elle eſt puiſſante à fer

vir aux autres ! Elle inſpire de la generoſité

aux plus timides , de la force aux plus foi

bles , & de la conſtance aux plus impatiens.

A aa s Son
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Son exemple fait honte à la lâcheté de ceux

qui n 'imitent pas ſon courage , & les con

traint en quelque ſorte par une heureufe vio

tence à ſe montrer fermes en la compagnie.

C 'eſt là ce qui donnoit tant d 'efficace à la pre

dication des Apôtres , parce qu'ilsmontroient

leur exemple joint à leur parole. C 'eſt ce

qui les rendoit ſi hardis à exhorter les autres

å la pacience. Et c'eſt ce qui faiſoit penetrer

leurs exhortations ſi avant dans l'amede leurs

auditeurs, quand ils diſoient qu'ils ne lesapel

loient à rien , où ils n 'euſſent paſſé les pre

miers , & donc ils n 'euffent fait l'eſſai avant

cux. Chretiens, diſoient-ils, voyez quelle

eft nôtre écat & nôtre condition en la terre.

Voyez s'il vous peut jamais rien arriver qui

aproche denosperſecutions, & de nos traver

ſes. Cependant voyez de quelle maniere

nous les endurons. Voyez ſi cela nous ébran ,

le , & nous fait douter de la verite que nous

enſeignons. Voyez ſi nous en avonsmoins

d'affection & de' zêle pour la Religion de

JESUS-CHRIST, qui nous atcire ces in

commoditez. Voyez ſi nousen temoignons

de l'impacience , & li la joyedenos cours en

eft troublée le moins du monde. Au con

traire nous nous eſtimons heureux de fauf

frir pour la bonne cauſe . On dit mal de

nous & nous beniſſons, nous ſommes perſe

cutez & nous l'endurons, nous ſommes blå

mez & nous prions; nous ſommes faits com

mela balliûre du monde & la raclure de tout;

i Cor .

4 : 12 ,
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& nous n 'en perdons rien de la tranquilicé

de nos ames. Chretiens ſoyez nos imitateurs

en ce point, commenous le ſommes de J E

SUS-CHRIST. Pourquoi ne vous conſo - Ibid.

leriez-vous pas, commenous? Lamême cau - 11: 1.

ſe que nous deffendons eſt celle que vous

foutenez. LemêmeJE s Us que nousprê

chons , eſt celui que vous fervez. Le mê

me Eſprit quinous anime eſt celui qui ſe re

pand dans vos cours. La même recom

penſe qui nous eſt promiſe eſt celle que

Dieu vous reſerve, & nous ſommes tous def

tinez à un même Ciel, à une même felicité

& à une même gloire. Aſpirons y done

avec un même courage ; & temoignons tous

dans la Religion quinous eft commune, une

même force de conſtance & de patience .

Voilà commeles Apôtres conſoloient les au

tres parla conſolation donteux -mêmes étoient

conſolez de Dieu . Et c'eſt de quoi ils be

niſſoient le Pere des miſericordes, & le Dieu

de toute confolation .

: Qu'eſt-ce qu'il nous faut maintenant re

cueillir de tout ceci, pour l'inſtruction & l'é

dification denosames ? Mes Freres , il y auroit

quantité de leçons importantes à retirer de

ces doctrines. Mais je ſouhaite , à cette heu

re m 'attacher ſeulement à une quime ſemble

d 'un uſage conſiderable. C 'eſt qu'il doit y

avoir un faint & un heureux concert entre les

Paſteurs & les troupeaux , pour ſervir my.

tuellement à la conſolation les uns des auto

tres.
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tres. Que d 'un côté donc ceux que Dieu a

honorcz duMiniſtere de fon Evangile , fe pro .

poſent de fe donner tous entiers à l' édifica

cion de leurs peuples, pourleur faire recueillir

tout le fruit poſible de leur Miniftere & de

leur vie. Que ce ſoit là leur ambition , que

ce ſoit là leur plaiſir , que ce ſoit là leur at

tachement , que ce ſoit là leur deffein , leur

projet & leur vuë en toutes choſes. Qu'ils

confiderent que du moment qu'ils ſe fonten

gagez dans ce faint emploi, ils ont, en quel

que forte , perdu le droit qu' ils avoient fur

eux-mêmes , pour le transferer à l'Eglife de

nôtre Seigneur à qui ils apartiennent. Vous

étes à elle Miniſtres de JESUS-CHRIST ;

vous étes à l'Egliſe depuis le jour de vôtre

vocation , qui vous a liez à fon ſervice : vous

lui devez vos ſoins, vós veillés, vôtre tems,

vôtre eſprit , vôtre cour , vôtre vie & vôtre

mort. C 'eft le champ que vous devez labod

rer, la vigne que vous devez cultiver , l'é.

difice que vous devez bâtir , reparer & en .

tretenir ; la famille quevousdevez gouverner

avec toute l'aplication dont vous êtes capa.

bles. Faites donc de fes interers les vôtres :

que fa profperité foit votre bonheur, que fa

conſolation ſoit vôtre joye , quefon honneur

foit vôtre gloire , que les biens & fes maux

faffent la matière de vos contentemens , ou

de vos ennuis. . Raportez à ſon utilité cout

ce que vousavez , toutce que vous faites , &

tout ce quivous peut arrivep. 'Avez-vous de



Le Dieu de toute confolation . 749

102

i

i

bir

la lumiere ? ſervez vousen à l'éclairer , pour

la rendre de plus en plus clairvoyante dans

lesmyſteres de Dieu, & dansles voyes du fa

lut. 'Avez-vous de la prudence ? employez

la ſagement à la conſeiller & à la condui

re. Avez-vous de la force & du courage?

témoignez le principalement dans la deffen .

fe que vous devez embraſſer avec vigueur ,

fans vous épouvanter de rien : falût-il même

porter ſes interêts devantles Rois & les Prin

ces de la terre . Avez-vous du bien facrifiez

le de bon cæur à ſes neceſſitez & à ſon fer

vice , commeuneboëte de parfum que vous

devez prendre plaiſir à repandre non ſeu

lement ſur la tête de notre Seigneur , mais

mêmeſur ſes piez: je veux dire , ſur les plus

bas & les plus ſimplesde tous les fideles. En .

fin ne vivez que pour cette Egliſe , & mou

rez même s'il en eſt beſoin pour elle , par un

fentimentpareil à celuidenôtre grand & faint

Apôtre qui diſoitaux Philippiens, Si je fers

d'aſperſion ſur le facrifice & ſervice de vôtre

foi, j'en ſuis joyeux : & ailleurs , Jenemeſou

cie derien , & mavie ne m 'eſt point precieuſe ,

pourvu que j'accompliſſe leminiſtere que j'ai

reçu du Seigneur. Heureux le Paſteur qui eft

danscet eſpritde detachementdelui-même, &

d 'attachement à l'Egliſe. Touc lui eft doux ,

tout lui eſt agreable dans cette bonne diſpoſi

tion . Ses peines , ſes fatigues & fes travaux le

divertiſſent, parce qu'ils profitent à ceux dont

le falut luieſt cher. Sa pauvrécé lui tient lieu d'a

bon
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bondance & de richeſſe , parce qu'elle aprend

aux autres à mepriler lesbiensde la terre , & à

porter fans chagrin ce qu'on apelle la neceſſité ,

qui bien ſouventnevient que du dereglement

de notre cour; & dela ſuperfluïté denos de

firs. Ses afflictions le conſolent , parce qu 'il en

fait une école d 'humilité & de patience pour

autrui. Et le martyre , s'il y elt apellé , le re

jouït, parce qu'il fortifie les fideles , & que

fon.fang par une heureuſe transfuſion , en

ſortant de ſes veines, paſſe dansle coeur d 'u

ne infinité de perſonnes , pour y rechauffer le

zèle de Dieu , & l'amour de la verité celeſte .

Mais , chers Freres , ſi les Paſteurs doi

vent travailler à la conſolation de leurs Trou

peaux , il faut aufli queles Troupeaux de leur

part s'efforcent de donner de la conlolacion

à leurs Paſteurs. L 'obligacion eſt reciproque,

& l’un preſuppoſe neceſſairement l'autre.

C 'eſt la priere quenous vous faiſonsaujour

d 'hui, peuple Chretien , denousvouloir êcre

en conſolacion . Etnousvous en prions, non

pour notre interêr , mais pour le vôtre , &

pour votre ſalut. La conſolation que nous

Touhaitons de vous ne regarde point nôtre

commodité , ni nos avantages. Nous ne

vous demandons point vos biens, nous ſe

rons contens , quand nous vous les verrons

poſleder en la crainte deDieu : & nousnous

efimerons toûjours allez riches , quandnous

* aurons l'Eternel pour la portion denotre he

ritage. Nous ne vous demandons pointvos

loüan
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loüanges, Dieu nous garde de cette vanité ,

indigne de la grandeur & de l'excellence de

nôtre caractere , qui ne nous permet pas de

chercher ailleurs nôtre louange, que dansl'a

probacion de notre Seigneur , & dans l'hon

neur de fon ſervice. Quelle eſt donc la

conſolacion que nous deſirons de vous, Mes

Freres ? c'eſt vôtre pieté, c'eſt vôtre amen

dement , c'eſt une bonne & ſainte vie con

forme à la Religion dans laquelle vous éces

inftruits, & à la reformation quevous profef

ſez . Au nom de Dieu donnez nous cette

conſolacion & cette joye , de vousvoir vivre en

gens de bien , en vrais & fideles Chretiens.

Ne nous affligez pas par des moeurs indignes

de la qualité que vous portez , & honteules à

l'Egliſe dans le ſein de laquelle vous vivez

depuis ſi long temps. Nenous donnez pas

le deplaiſir de voir que nous perdions nôtre

peine à vous enſeigner; que nous ſemions

ſur des roches dures & froides quine repon.

dent point à notre travail, & où la ſemence

de la parole tombe inutilement & ſans fruit :

que nous étendions fans ceſſe nosmains vers

un peuple rebelle ,contrediſant & impenitent,

qui fe roidiſle contre nos exhortations & nos

remontrances, ſans en profiter. Nenouscau

ſez pas cet horrible ennui , de nous rendre

malgré nous , temoins contre vous-mêmes,

& de fervir un jour à vôtre condamnation de

vant le tribunal de nôtre Seigneur. Ah,

Mes Freres ! épargnez nous cette morielle

douleur,
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douleur, & nerecompenſez pas ſimallabon

ne intention que nous avons de vous ſervir.

Plucôr, plucôt propoſez vous de nous conſo

leravec autant d 'affection , quenous en avons

à concribuër à vôtre falut. Faites nous voir

dans vos mours des fruits de nos predica

tions & de nos travaux. Donnez nous la

joye de voir ce debauchéſe repentir & fe cor

riger ; - cette impudique quitter ſon mauvais

commerce ; cet intemperant renoncer à ſes

diſſolutions & à ſes excés ; cet ennemi de

fon frere , l'embraſſer par une vraie reconci

liacion ; cette femme emportée & libertine

fe mettre dans les regles de la modeſtie ; ces

gensfroids & indifferensrallumer leur zèle , &

devenir pleins d 'ardeur au ſervice de Dieu ;

cecte Egliſe en un mot , reprendre un air de

reformation qui la rende de bonne odeur au

Ciel, & quila mette en bon exemple en la terre .

· Voilà la conſolation que nousvous deman

dons, Mes Freres. Les larmes de mes au

diteurs fontmes louanges, diſoit autrefoisSt.

Chryfoftome. Deniez nous tout autre aplau .

diflement , & nous donnez celui-ci; vos lar.

mes , les larmes de vôtre contrition & de vô .

tre repentance. Ne dites jamais de bien , li

vous voulez, de nos Sermons , pourvu que

votre cœur en ſoit touché, que vos vices en

ſoientmortifiez, & que vous en ſoyez portez

à mieux vivre ; cela fuffira pournous don .

ner un vrai & folide contentement. O la

douce conſolation pour un Paſteur , quand
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04 : 1.

inn
e

ir il voit proſperer l'oeuvre de Dieu entre les

eru mains! O nous heureux, ſi nous avons cet

Ex avantage!a vous ſerez nôtre honneur & pôtre Phil.

a gloire devant les hommes, & un jour vous

can lerez nôtre joge & nôtre couronne devant le

Em Seigneur, quand nous pourrons vousmon.
itrer à lui dansla grande journée , comme la

preuve immortelle dufucçésdenôtre miniſte

e in fe & de nosſoins, CeferasMes Freres ,dans
ce bienheureux concert de vous & de nous

de nous Paleyrs travaillans à votre conſola

ution, & de vous pouples contribuans reci

proquement à la nôtre, quenous trouverons

we des ſujets continuels de benis Dienori & .de

nous écrier à toute heure dans une ſainte jaye,

Beni ſoit Dien gaief Le Pere demotre Seigneur

JesusCHRIST, le Pere des miſericor .

des & le Dieu de toute confolation . Nous le

benirons à l'envi les uns des autres, & en
so m public dans ce Temple , & en particulier dans

nosmaiſons. Nous le þenirons pour ſesde

Silivrances qui ne nous manqueront jamais ,

quand nous ne manquerons point à nôtre

in devoir. Nous le benirons nous autres Paſ

moteurs de ce qu'il nous aura donné un peuple

openli fage , fi honnête & fi vertueux. Vous le

men te benirez vous autres fideles, de ce qu'il vous

08.00 aura donné des Paſteurs ſi bien intentionnez

que age à vôtre ſervice. Vousnenous verrez jamais

monter danscette Chaire que vousne diſiez

point au moins dans vos cæurs : Beni ſoit celui qui 16.

het vient au nom du Seigneur , pour nous an

Bbb non
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noncer lesbonnes nouvelles de notre falut &

de notre paix .Nousn ' y paroîtrons auſſijamais

que contens de vôtre picté, nousne vous di

fions de tout nôtre cour, la benediction de

Dieu foit ſur vous. Enfin nous paſſerons

toute notre vie dans des benedictions conti

nuelles , dans les louanges de notre Dieu ;

juſqu 'à ce que tous enſemble , Paſteurs & peu

ple , étant recueillis dans ce haut ciel qui eſt

le but de nos eſperances , nous mélions nos

voix avec celles des Anges & des eſprits bien

heureux , pour benir d 'un toutautre accent ce

Pere de notre Seigneur JESUS : ce Pere

des miſericordes ; ce Dieu de toute confola.

tion , qui nous ayant conſolez en cette vie ,

nous aura glorifiez éternellement en l'autre.

Dieu nous en faffe la grace , & à lui Pere , Fils,

& Saint Efprit foit honneur & gloire aux lies

cles des fiecles. " AMEN. . .
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TERRA T A.

2.
8

X
A:

Page 15. ligne 27. le , liſez la. Pag . 30 .

lig . is. ſi repreſentant, lif. fi fe reprefen

hy tant. Pag . 113. lig . 1. orez bruit. Pag .

115. lig. 5. oiez k . Pag . 171. lig . 19.

entiers , liſ. entieres. Pag. 175 . lig . 7.

* évident , liſ. évidente. Pag. 206. lig .12.

* David , liſ. Dieu . Pag. 213. lig. 35,

jugera , liſ. jugeras. Pag . 223. lig . pc .

nultiéme rendroit, liſ. rendoit. Pag. 271.

lig . 16 . repentir , liſ. retentir. Pag. 317,

lig . 28. de, liſ. 4. P. 350 . lig . derniere

cremoiſie , liſ. cramoiſie. Pag. 541, lig .

27. propofitions , lil. proportions. Pag.

£ 572. lig . 2 . tous, lif. tout. Pag. 671.

1 lig . 7. qu'en , liſ. qu'on. Pag . 693. lig.

19 . prodigues, liſ. prodiguer,


